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Q. Quels sont les documcns sur lesquels vous vous êtes appuyé pour
dresser sur votre Carte, publiée C 1815, cette partie du pays de l'inté.
rieur qui se trouve entre le Lac St.-Jean et le Saguenay, d'un côté, et
l'Ottawa de l'autre ?

R. Lprincipalement d'une ancienne Carte de 1775, et esquisses sauva-
ges, lesquelles m'ont paru founir l'idée la plus correcte de ce pays non
connu, et cette Carte mn'a paru être une compilation d'esquisses sauvages.

Q. Combien vous a coû:é les planches que vous avez offertes au gou-
vernement provincial, et il est fait mention dans le message du gouverneur-
en-chef, du 21 février dernier ?

R. Elles m'ont coûté huit cent quatre-vingt-onze livres douze
schelngs et quatre deniers.

Q. Quelles sont les dimensions du Lac Tmiscouata ?
R. Sa longueur est d'environ neuf lieues, et sa largeur varie d'un à

deux milles et demi.
Q. l'arpentage général fait par le major llolland, du Bas-Canada, en

vertu des ordres du gouvernement de sa Majesté en Angleterre, compre-
nait-il le pays qui se trouve entre le Lac St.-Jean et le Saguenay, d'un
côté, et la rivière St.-Maurice de l'autre, ainsi que le pays à prendre de
ce dernier endroit jusqu'au Lac Temiscaming et la rivière Ottawa ?

R. Je ne puis dire si les inst ructions comprenoient l'arpentage de cette
partie du pays, mais il n'appert pas, d'après les documens que j'ai dans
mon bureau, qu'un semblable arpentage ait eu lieu, et crois vraiment
qu'il n'a jamais eu lieu.

David Stuart, écuyer, a comparu devant votre comité et répondu
comme suit

Eu égard à vos questions concernant les postes du Roi, et en parti-
culier le sol, climat, bois, lacs et rivières, ainsi que du produit d'iceux,
vous avez été à même de vous procuîrer des informations plus correctes de
personnes qui connoissent et peuvent mieux juger que moi des ressources
du pays, c'est pourquoi je prendrai la liberté de me taire sur ce sujet. La
douzième qestion est la seule à laquelle je puisse répondie et donner
certaines informations. Je fus aux postes du Roi en l'automne 1803, où

je restai l'espace de six années. L'été suivant de mon arrivée, c'est à
dire en 1804, je trouvai qu'il y avoit environ mille sauvages, femmes et
enfans compris, entre la rivière St.-Maurice, les postes du Roi, la sei-
gneurie de Mingan et la côte de Labrador. Lorsque je laissai les postes
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• Renurqur-Une moitiéois ulturie de hinublon a produit 120 liv.

ci 1809, je fus peiné de voir que leur nombre étoit réduit à environ huit
cents, et d'après ce qui m'a été dit, leur nombre en ce moment ie se monte
tout au plus qu'à six cent cinquante ou sept cents, faute de provisions et
par les maladies de petite vérole, vénetiennes et fievres, et ce qui est pis
encore, par la grand quantité de liqueurs fortes qui leur est donnée par la
compagnie et les personnes qui font commerce le long des côtes. Lors.
qu'ils vont à bord des vaisseaux, leur but est d'obtenir du rum, ce qui
les met dans un tel état de boisson,qu'il arrive très-souvent qu'en se rendant
à terre ils versent et plusieurs d'entreeux se noient, et ceux qui se ren-
dent finalement à terre, portent du rum à leurs amis et finissent par se
mettre tous dans un état d'ivresse, et une fois en cet état, s'endorment
dans des endroits humides, ce qui leur occasionne parfois la mort.

Ils subsistent l'été avec du poisson, poules et ,oufs, qui y sont en
grande abondance, et l'hiver sur le castor, le chevreuil, les perdrix et le
porc-épic ; et lorsqu'ils se trouvent près des lacs, ils se procurent, en fai-
sant des ouvertures dans la glace, des truites et du poisson blanc. Ils
prennent ce premier poisson à la ligne et l'autre au moyen de filets ; mais
cette manière demandant beaucoup de travail, la glace étant en géniéral
de trois à quatre pieds d'épaisseur,.ils n'en font rarement usage, sinon
lorsqu'ils se trouvent tout à fait réduits et pressés par la faim.

M. Richard Deloughry a comparu devant votre comité et répondu
comme suit :

Q. Tel que requis par le comité,avez-vous examiné les nouveaux établis-
semens du lac de Beauport, de Stoneham, Valcartier, St..Patrice et Port.
neuf, et avez-vous complété les tables statistiques de ces nouveaux éta-
blissemens ?

R. J'ai commencé l'examen des nouveaux établissemens auxquels cet
interrogatoire a référence, et continue 'a procéder au dit exanen. Je
soumets tmaintenant devant ce comité une table statistique du nouvel éta-
blissement de Valcartier, sous les divers chefs qui m'ont paru les plus
propres à procurer l'information que ce coniité désire obtenir. >Je vais
procéder à l'examen des autres établissemens, mentionnes danslinterroga-
toire, avec toutte la diligence possible, et lorsque j'en aurai.completté
l'examen, dresserai et soumettrai à ce comité de semblables tables de ces
autres établissemens.

M. Deloughr3 a ensuite délivré au comité les tables suivantes.
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